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Joseph Kabila livre
ses vérités au « Soir »
Le président congolais, en fin de mandat, nous a reçus à Kinshasa.
Une interview rare où il se lâche, n'épargnant ni la Belgique ni l'Europe.

D'ici trois semaines.' le Congo doit
élire un nouveau président. Et
celui qui est à sa tête depuis

17ans doit passer la main. Alors Joseph
Kabila a accepté de recevoir l'envoyée
spéciale du Soù· à Kinshasa pour donner
une interview. Ce qu'il fait très rare-
ment. Et il parle sans filtre. Ou presque.

« Tout va bien se passer» le jour du
scrutin, jure Joseph Kabila alors que la
mission de l'ONU s'inquiète de voir le
pays organiser seul l'élection. « Nous
avons pris l'option de les O1-ganiscrnous-
mêmes, ce qui nous coûte che?;mais c'est
une question d'indépendance, de souve-
mineté ... », estime-t-il, appelant tout au
long de l'entretien à la dignité du peuple
congolais. A la question de sa-

voir si l'absence d'observa-
teurs internationaux est
gênante, il clame:
«Pourquoi devmit-on

les invite1' ?Je considère que cespays ont
dijà prépm'é leur mpport avant même le
jour du vote !»

En ce qui concerne les prisonniers
politiques, le président botte en
touche. «Je ne veu;r pas discuter des
affaires qui relèvent strictement de la

justice mais à ma connaissance, il n'y a
pas de détenu strictement poli-

tique. S'il y a des pmblèmes au
niveau de la justice, c'est là

qu'ilfautintervenir, mais
moi je ne lepeux pas ... »

Joseph Kabila n'en-
tend pas épargner une
certaine Belgique,

alors que notre diplomatie est la grande
absente sur le sol du Congo. «Le pm-
blème avec les Belges, c'est ce que j'appelle
l'état d'esprit, Il y a des gens qui, en Bel-
gique, cmient que le Congo est encore une
colonie, que les Belges doivent toujours
avoir de l'ascendant sm' les Congolais,
tranche le président. Qu'est-ce qui nous
divise avec la Belgique? Je considère que
nous sommes des hOT/unes libres, que le
Congo est un pays indépendant et que
nous n'avons pas de comptes à rend1'e à
un ministre des Affaù'es étmngères qUI:
se trouve en Belgique.» •

« Mon successeur aura
surtout besoin de dignité»

•• D'ici trois semaines,
des élections présidentielles,
législatives et provinciales
auront lieu au Congo.
Ii> Joseph Kabila a décidé
de ne pas se représenter,
mettant en piste
un « dauphin », Emmanuel
Shadary Ramazani.
Ii> Le chef de l'Etat,
généralement discret, a accepté
de répondre aux questions
du « Soir ».

KINSHASA
DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

En place depuis 2001, Joseph Ka-
bila n'a jamais été prolixe. Ses in-
terventions publiques étaient

millimétrées, ses interviews rares, ses si-
lences étaient panois plus éloquents que
ses discours. Mais au moment de quitter
le pouvoir après 18 ans de « règne », est
venu le temps des bilans, des réfl~'lions
et l'un des chefs d'Etat les plus réservés
d'Afrique a accepté de baisser la garde.
L'entretien de près de deux heures qui
nous a été accordé en exclusivité avait
été préparé par Albert Yuma, le PDG de
la Gecamines, qui avait; lui, décidé de ré-
pondre à ce qu'il appelle les «calom-
nies» visant son entreprise, le principal
employeur du pays. Il est certain que ce-
lui que ses collaborateilis appellent leENTRETIEN_ ••••••• _

« RaIs» (chef en swahili) a suivi et ap-
prouvé l'offensive menée par l'ancien
«patron des patrons ».

Tenue saharienne, manches retrous-
sées, poil dru et barbe poivre et sel, Jo-
seph Kabila, qui nous reçoit dans un bu-
reau sans apprêt, a depuis longtemps
abandonné son allure de « bon garçon»
ra.'ié de près pour un look de freedom
fighter ou, à 47 ans déjà, de « père de la
nation ». « Ce n'at pas Ill! look, précise-
t-il d'emblée, cela traduit plutôt un état
d'esprit. »

Il con.~tate: «Nous sommeB dans la
dernière ligne droite avant les élections,
nous avons eu l'enrôlement des électeurs,
puis le dépôt des candidatures et, à 90 %,
tout s'est passé normalement. La cam-
pagne a eommeneé dans le calme et cette
absence d'incidents traduit aussi la rna-
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tw'ité politique de la population.,. Reste
le défi de la sécll1ùatùm lejour même du
vote. Après le 23 décembre, il n)1 allra
plus q'UIl attendre les résultats. Je cmi.s
que tout va bien se pa.sser.»

A l'étranger, on s'interroge sur la vo-
lonté du Congo d'organiser seul ces
élections, de se passer de la Monusco
- la mission de l'ONU -, qui avait déjà
mobilisé des avions pour vous aider.
Tout simplement patee que nous ne
sommes pas des mendiants. Le Congo,
certes, a des problème-s, mais c'est aussi
un pa,1js d'hommes et de .fCmmes
dignes. Les pays voisins, eu.1Jnon plus,
ne sollicitent pas l'appui de la Monus-
co... Si celle-ci a des avions dispo-
nibles, elle peut cer"tainement en ,/àire
bon usage. Je l'ai expliqué à la repré-
sentante du secrétairegénéml de
l'ONU. Nou,~ avon,~ pris l'option d'or-
ganùer' les élections nous-mêmes, ce
qui nou.s coûte cher; m.ai.s c'est une
que~tion d'indépendance, de souverai-
neté...

Cependant, l'absence d'observateurs
internationaux peut poser problème.
leur présence est un aussî gage de
crédibilité ...
Les observateurs seTont là: il y aum
pl1.4s de 40,000 obsel"VatellTS natio-

nau:r, qui ont déja étéfOTmés dans ce
bw, et au-s.siles témoins des partis po-
litiques. En plus, il ,If aw'Q des obser'-
vateurs de la région, de la SADC (Com-
munauté de développement des Etats
d'Afrique australe), de l'Union afri-
caine, de la Com.munauté des Etats
d:A.fh:quecentrale (CCEAC), de l'Olga-
nisation internationale de la Fmnw-
phonie ... Il est vrai aZlssi qu'il n'y aura
pas d'obse!"Vateurs envol/és par
l'Union eumpé.enne ou le,~Etaü-Uni,s,
PO'1l'rquoide'Omit-on les inviter? Je
considère que cespays ont déjà pTéparé
leuT mpport avant même le JOUTdu
vote! Vimportant, ce .sem sw1;mlf l'ob-
ser"oation par les Congolais ell;l'-
mêmcs.

Que de temps passé depuis notre
première rencontre, peu de temps
après l'assassinat de votre père ... Quel
est le bilan de toutes ces années?
Je m'en .soZlvien.~,nous nous étions ren-
contrés à la Cité de l'Union africaine ...
La période écoulée peut se diviser en
tmis étapes. Durant la premiè-re, de
2001 à 2006, la priorité des priorité.s
était la stabilisation du pa,Vs, sa pad-
fication et l'oTganisation d'élection.~
libres, C'étU'it la p1'Omes,~e,le défi ..,
Nous avions r'éussi à stabiliser la si-
tuation politique et sécwitaiTe, mais
aussi économique. La del.lArièmephase,
e'est la période qui va d.e2006 à 2011.
Nous avions pOllT obJecttf de stabiliseT
davantage et d'amorcer la Teconstruc-
tion et la plup(l1·t des 'Iwuvellesinfm-
stroctll1'es ont été consf1,tites alm's.
A cette période, nous avons aussi été
cm!frontés à diverses rébcllions, dans
l'Equateur, au Kivu ... De 2012 jus-
qu'az(jozl'l'd'hui, nous avons tenté de

POUTs'llivr'ela modernisation, la ûabi-
lisation, d'engager des Tif01'1lws.De,,~
nOZlvelles loi.s ont été adoptées concer-
nant l'organùation du territoire, le dé-
coupage nous a fàit passer de 11 à
26provinces. Le challenge, c'est aussi
d'organiseT le troisième cycle de.s élee-
t-ions... On a connu des hauts et des
bas, mais l'essentiel, c'est d'être à la
veille des élections. On pourrait éeTù'e
plusieurs livres sur ce long, ce si long

voyage, qui n'est d'ailleurs pas fini.

Puisque le chemin est encore long,
n'est-il pas difficile de céder la place?
Ce qui me surprend, àst que ma déci-
sion ait pu surprendTe: j'ai fait ce que
j'avais toujours dit. Jamais, ni en pli-
vé ni en public ou en aparté avec un
autre ch,!!,d'Etat, je n'ai exprimé autre
chose. J'ai toujours été constant. Rap-
pelez-vous qu'un jour, à Matadi, je
vous aV[lù dit que j'étai.s [lUseru-ieede
mon pa.ys et que j'allai.s le rester tou-
jow·s.
L'œuv'I'c de reconstnlction de ce pa,Ys,
de consolidation de la pall', c'est un
travail de longue haleine, pToposé il
80 rnilliorz,~de Congolais et paB seule-
ment à M. Kilbila ... Même si Dieu de-
vait nous donner deux Olt trais vies, 'il
y aurait de quoi les remplir.

D'ici quelques semaines, redevenu
simple citoyen, vous allez donc rester
au service de votre pays? Que pensez-
vous faire?
En tout cas, je ne songe pas à aller en
vaeances a'tœ Bahamas, ni même en
Espagne, il Dubaï o'u ailleurs.
Ce qlleje pense.fàire ?J'avoue que je ne
me suis pas encore posé la question,
Blague à part: je restemi certainement
dans mon pays où je vaù m'occuper de
beaucoup de ch.oses.

Vous avez la réputation d'aimer la
nature.
Je suiB paBsionné par la nature, mais
.surtout paT la pmtection de l'entlimn-
nement. Je vais continuer; en tant que
cito,yen. Il .11a tellement de trava-il
dans ce domaine. Je vais aussi m'occu-
per de mes fe1'1nes - aIt début, il n:1j
avait que quelques paillotes et il reste
beaucoup àfaiTe.
Quel que soit votre successeur, vous
allez certainement lui donner des
conseils •..
Cela dépend. S'il a besoin de mes
conseils, je semi toujours là, volon-
tiers. Mon successeur, quel qu~il soit,
aum non seulement besoin de l'ancien
président, mais surtout besoin de di-
gnité. Besoin de la participation des
80 millions de Congolais au pa.ys et de
tOUI!ceUJ]qui sont dans la diaspora,
afin d'aller de l'avant dans la reconB-
trucfion du Congo.

Est-ce dans cet esprît que vous avez
créé le grand rassemblement appelé
FCC, Front commun congolais?
Le FCC, cbt une idée qui date du len-
demain des éleetions de 2006, jëtais
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conscient du fait que tous les Congo-
lais deva,ient cheminer ensemble.
A l'époque, J'avaü fait appel à Jean-
Pien'e (Bemba), m.on ancien v-ice-pr'é-
.sident, et même nos ami.s de l'UDPS,
poU!' qllC nous travaillion.s ensemble.
POlIT relever les #fis de la paix, de la
1'Cconstruetion, de la sà1lrité, de la 8ta-
Mlité, je pense qu'il faut que tout le
monde s'implique.
C'est pouTqlwi, l'an derm:er, après les
accords de la Saint-Sylvestre (31 dé-
cembre 2016), où plusieurs pmTIs
d'oppo,l-ition étaient entrés dans le gou-
l'elnement, je leur avai.ç posé la ques-
tùm: après m,air travaillé ensemble
depuis une année, allons-nous aller
au..:r élections en tant que frèTes et
sœU1'Sou en tant qu'ennemis? Cette ré-
./Ze:riona abouti à la création des FCC,
on ,1J soutient 1111même candidat, un
même pmgramme de Tcconstruetion
économique ...

Cette vaste plateforme ressembleraît-
elle à un début de parti unique?

Je ne l'mi. pas, il y a plusieurs ten-
d"nces au sein de" FCC, les libémul.z',
les socialistes, d'hutres...
D'ailleurs. ŒUlieu d'avoù' 600 pmtis
politiques, je croispriférable d'avoir de
grands ensembles, (wec un total de
quatre à cinq partis politiques qui
transcendent les régions, les ethnies...
Si les lIub"esse l'egroupent aussi, cest

une bonne tendance.

C'est ce qui i1vilitété tenté lors de Iii
réunion de l'opposition il Genève,
même si Iiitentiltive il échoué,
Ll/. qut'st;oll n'est pas /'échec,mais ce
qui était à la base de cette initiative et
avec quel objectif... 0" peut espérer
que, d'ici le 23 décembre,ils soient tou-

jO'U1·.~ ensemble. Qu'après cette date, le
gagn_antjà.•.,e appel à tout le monde et
que leperdant accepte d'avoir perdu..

D'i1ucunsestiment que les promesses
de décrispiltion du c1imiltpolitique
n'ont pas été tenues et rappellent qu'il
y a toujours des prisonniers politiques.
.Jene veu..v pas discuter des ajjàireBqui
relèvent strictement de laj'1lstiee mai..~,
à ma connaissance, il ny a pas de dé-
tenu str;dem.ent« poHtique ". s'il y a
des problèmes au nivel/.u de la justice,
c'est là qu'a faut intervenir. m"is moi
j" ne le peu.r:pas.., Nous avons un é,l'-
gouvemeur al'rétépour viol, de.' géné-
l'l/.'U.t' en p-n.srmpour la même raison.
Etre en politique ne permet pas d'être
liMréfàce à ce type de charges.

IlYil i1ussid'i1utresdétenus, comme
Cilrbone Beni,un militilnt i1ctivistede
Luchil,ou des prisonniers plus i1nciens,
accusés d'avoir été impliqUéSdans
l'i1ssassinat de votre père en 2001,
Tout cela n'est pas c1i1ir.
A propos de CelLi).'qui ont été ar/'iJtis
après l" mori de mon père,je nelerai
pas de commentaire caT cela me
concerne personnellement. Pou'/' les
autres, la situation doit éb'e traitée aIl
caspar cas, mai,son ne peut pas eaiger
qu'on libère tout le monde.•

Propos recueillis par
COLETTE BRAECKMAN
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GENTLEMAN FARMER

( Il faut investir
dans son pays )
Où serez-vous J'année pro-
chaine? Serez-vous mue en
«gentleman farmer )} ?
Mes fermes, il Kingakati ou au
Katanga, sont Je résultat
d'années de travail, j'ai
construit petit à petit. .. C'est
aussi une leçon que je vou-
drais donner aux Congolais: il
faut qu'ils soient les premiers
investisseurs dans leur pays.
Qu'au lieu de créer 600 partis
politiques ils créent 600 en-
treprises. C'est un devoir
patriotique. A ceux qui, depuis
J'étranger, nous critiquent, je
leur dis de revenIr, d'investir
au Conga, de créer des entre-
prises. Je lance un appel à la
diaspora ... A J'époque du
maréchaf Mobutu, on parlait
de ses propriétés en Suisse, en
France. Moi, je pense qu 'jf faut
investir au Congo. C'est ce que
j'Qi dit aux membres de ma
ta mUle. Je souligne qu'aucun
d'entre eux n'est employé dans
un ministère, dans une fonc-
tion pubfique; ils n'ont pas de
sinêcure, ils doivent tous
travaifler dans le pays. C'est
cela le message, l'exemple que
je voudrais donner ...

C.B.

BRAS DE FER

( On a tenu bon
sur le Code minier ))
En début d'année, vous avez
reçu les patrons des multi-
nationales minières, ils
voulaient vous dissuader de
revoir le Code minier.
Oui, c'était tendu. Ils m'ont dit
qu'Us etuient prêts il fOire des
concessions, mais que le nou-
veau Code ne devait pas être
promu/gué. Je Jeur Of répondu
qu'eux n'avaient à gérer que
leur societé, tenter de réaliser
quelques millions de dollars à
la Bourse. Alors que moi, je
devais vemer aux intérêts de
80 millions de Congolais. Ces
derniers sont mes actionnaires
il moi. La loi Q donc été pro-
mulguée. On a tenu bon dans
l'intérêt de notre peuple.
Autre chantier: celui de la
lutte contre la corruption.
Quand on est arrivé id avec
Laurent-Désiré Kabila (son
père, NDLR), l'lotre dêsir,
c'était de transformer le
Congo. De changer J'homme,
sa façon de voir. Le Zaire est
devenu /a RDC mals, côté
mentalité, on a connu
quelques difficultés. L'essen-
tiel, c'est que /a société ne
nous a pas transformés, nous.

Cil..
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calomnies « Je n'ai pas le temps
de répondre à la désinformation »

Justement? Souven~;:;-vo1tS du pré-
8ident Mobutu: 011 disœit que sajo'/'-
{line dépa,çsait les 14milliards de
dollars, pl!l,~ que la dette du. pay,ç,..
Arnt1és ù KinshaBa. nous avons cher-
r:hi en '['ain œs 14 milliu.l'ds ... Peut-
êtr!! étaient-ils dans les banques
,misses l' Lorsque la présidrmte de la
Confédération helvétique est 'ver/m'
ü~i, elle nOliS a dil que, sm' hw
cmnptl's, -il n'y avait que a ou 4< mil-
hO/w de dollars ...

01/12/2018

«.fi:~kenews ». Ces histoil'cs émanent
d'officines buées à Paris, Bm.œellcs,
New lo'/'Ie...

Le patron de la Gecamines dénonce
les dénigrements qui ont visé sa
sodété. Avez-vous, personnellement,
été victime de telles calomnies?
Certainement, mois je nhijall!1liJi ré-
pondu pour une simple raison: j'ai
des choses beaucoup plus impor-
tante,ç à/airl! quemoecuper de cctte
jilbrieatùm de me'l11Jemges. Je doL~
i'ei/ler à la sh'uritti de mml pays, il
siln développement. Cell mens(mges
fimt pm'lie de f'vlIle: U'Il1' .~tmtigiede
1:om17luT/ùation, ilB /lOnt mù en plm'"
pOllr (l,oaUre M.lillbila. pour orien-
te,' nos chnü', .Je /'emel'cie notre pOp'U-
lalùm qu i If. fitit l'l'cuve de maturiti
politique el. a CD1ll.[u qae ee ne SO'II.t là
que des l"a.gllf,~_ Faut-il consacrer SOIl

temps, ,~esmoyenB, à tl'aduiTe Cil ju.~-
tice lotIS L'ela' qui nOll"~critiquent. in-

Il ya aussi des témoignages qui
viennent du terrain, des injustices
sont révélées par des nationaux,
comme le t:as de ces villageois expro-
priés à Mborero, le long du lac Kivu.
Une école catholique y il même été
détruite. Et tout cela pDur construire
un hôtel...
A ma c011.nœÏ!JsUlwe, l'école l'sf tou-
jours là ... Des ('Qn.flit,~ entre voisins,
pOUl' des parcelles, cela peut exister,
maÎ8 il ne fa/Il pas en Juire une l!l

.fùil'e internationale. L'essentiel, (,'e.'It
que t'on l'ecl!l'l'ch~! de.ç ,~oll1tion8pour
l'fmtinuc]' à 7Jivre e"flllembie .•

Aujourd'hui, on dit que, vDus-même,
VQUS êtes plus riche que Mobutu ..,
Vous t'royez vraùnenl ql/'un !wmme
pluiJ riche que le maréen(û peul tra-
miller dans un bureau pareil? Je
n'cri p(lJ! le temps de répond1'e il el'. ([[t'i

jàit partie de la désù!farnwtùm, De~' C.B.

terroristes {( Le Congo représente une cible »
Dans la région de Beni. J'a.rmee
est-elle confrontée à des at-
taques qualifiées de «terro-
ristes)) ?
Qualifiéc!:!? Mafs r'est bien de
termristes qu~il s'agit l Nos
amis en Occident devmùmt SI'

l'éveille,/, : cest en 2012 déjà qu.e
j'al commencé à parle1' du tel'·
rori.~me des AnF (Allied De-
mocratie Forces, rebelles d'ori-
gine ougandaise opérant dans
la région du Ruwenzori,
NDLR),
A l'époque,je disais aux chrfi
dEtat que ces./lDF étaient les
mbnes que les « shebabs» de
Somalie, que Boko Hatam en
Afi'ique de l'Ouest, que l'Etat is-

lllmiquc tui-même .. , Auja'u"/'-
d'klâ, les Ougandaib' s'agl'tent,
m.ais aw;si les Tanzanien.s. Voi-
ciunc se-maine, il Cabo Delga-
do, au Mozambiq-ue, des incon-
nus ant égorgé des clL,ils, brûlé
les ma.isons avant de preml1-e
lafuite.
De la même manière qu ët Beni,
où on a arrêté des gro'upes mdj·
cmm) dans lcsq'uels se tmu-
'vaient des Somaliens, des Ki-
li/Jans, des Ougandœis, des Afo-
zarnbicai71.~ ...
Cette menace inédite e.nge tlIW
trèb' bonne coopàatioll des ser-
vices de srfclIritrJ de la région.
Il ne s'agit plus d'une gue1'te
classique, mais de grol/pes qui

ve-ulent tuer un lIwœimum de
gens puis di.spm,(Jltre. POUl'

lWU.s, c'est 'un grand diji, une
mencu;c pour l'aveni-/:
Les Mai~MŒ!: qui restent, nous
sommes wpables de les aJtron-
tel: Par contre, cette menace ter-
r01iste requù~7t une stmtégie
particulière.
Lr! Congo ne 7'ep-rése:nte pas un
nOl/veml front ma.is une àble.
Des assaillants, arrêtés all Mo-
zambique, ont dit q-u'ils
avaient été entmîné-s dans le.~

forêts (lu Congo!

ce dans votre ADN?
Mon ADN? Je ne (liraü pas.
J'ai beaucoup de {:amarades
g'ui sont de'ocntu,' aujOl/-l'd'!mi
de tr~s bollS qffiders et}e les en-
courage à continuel' à e7u;Olb'er
le" jeunes en formation.. Et~i·
demment, en ca.~de besoin, je
suis daws ce qu'on appelle la ;6-
serve ...

Vous êtes trop jeune pour être
mis à la retraite ...
La mtraite, non, J'ai bien dit la
rés"wve, En cas de bl3soin, on
peut toujoU1'S faite appd à
l'WU8, à moi, pour servir la na-
tion. _

C,B.

Du temps du Mzee, votre père,
vous étiez déjà militaire. Allez-
vous rester lié à l'armée? Est-
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armée « C'est un chantier
qui se poursuit })

Rajeunîe, modernisée, l'armée a
été réorganisée. Etes-vous satis-
fait de cette réorganisation?
L'année e.st a-u service de notre
peuple et elle est sou~~le contrôle
des institut/ons. Plusiew',~ loi<~de
l'q01we de la police et de l'armée
ont été adoptées, le.séq'uipementl1
ont été modernisés: le travail de
rq01we rm se pOlI1'suil're et, au-
jO/J'l'd'hui déjà, l'armée n'est plu.'>
ce qu'elle était quand nous aVDns
été bOUSCltlés par di1lùenles ré-
bellion.s.
Cette armée va monter en puis-
sance ... Nou.ç at'ons tenu afaire
ce tnmu.il nous-mêmes, seuls,
Q,'f)ecl'appui de quelques parte-
na:i1'es. Mais a1l fur et à. m.e,sure,
ce,s derniers sant en train de se
désengager et ce sont nOS qtficie:rs
qui ,wnl chm-gés de la ftrmn-
lion...
Nous serons aussi obligés d'avoi1'
une industrie de la difense. Fa-
bricat'ion de tenues, bottines,
mais Œ1Issiengins, véhicules de
eombat, de blindés: tel e~t notre
plan il mO;IJe.n terme. Certes, il.y a
en.corequelques cas d'indiscipline
lnais, dans l'ensemble, je peux le
dire. notre armée est mait-risée,
disciplinée, les abus sont sanc-
!ùmnés.

Voici quinze ans, vous avez dû
intégrer au sein des forces ar-
mées divers groupes rebelles.
Aujourd'hui, avez-vous réussi à
lutter contre l'impunité?
Je crois que la justice militaire
.fànctionne même mieux que la

jutitice cla.ssique: des généraux
ont été jugés, condamnés el mil!
e-n prison.! Si nOI/E avons pH
mettre fin aux t,iol.ences faitcoS
aW1' femmes à. 90 %, c'est en
gmnde pœ!'tie g1"âce à la justice
miUtaÙ'e.
L'mmée. c'est un chantier qui se
poursuil. Il.y a un trœoail à.fai·l'e
en amont et en aval dans le do-
maine des d1'Oits de l'homme et de

lafemme ;ilJaut tmt'uü!er am'si
SUT le plan mental.
C'est aussi une armée qui conti-
nue à êt1'een opération dans des
sitU.aaOllB difficüe,~, à oph'er SZlT

la. ligne defront, entre aut1'es en
Itwi. Notre armée va aussi de-
VOil' 8udaptel' aux nou.'oelles tac-
tiqu.es de cew; qu'clle doit affron-
ter sW'le terrain ...•

C.B.
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« Certains, en Belgique, croient
que le Congo est encore une colonie»

Vous avez déjà connu des
moments de froid avec la Bel-
gique lorsque Karel De Gucht
était ministre des Affaires
étrangères. L'histoire est-elle
appelée à se répéter?
Four mieIl,v comprendre les ree

lŒtirms entre la Belgique et le
Congo, il jaut 1'emlÎnter à
1961J, C'est alm's que le Congo a
perdu .mn Premier mÙlùtre.
Patrice Lumumba, assassiné
en 1961. La Belgique était très
impliquée dans la disparition
de Lumumba. Ensuite, on 11

fait du maréchal Mah'utu
l'homme fiJ/t du Congo, mais
même œveç lu'i, il y avait des
frictions, de,5hauts et di'-B bas,
Avec le Mzee, mon père, ("était
pat'cil, L01wque Kare! De Oucht
e-Btvenu i.ci,Je lui ai dit que Je
considémis que, sw'le plan po"
litùj'1lt:, il était finalement un
petit raciste, Et moi, je n'aime

pas les racistes.
D'a.cc(ml, de tel~~ propos
n'étaient pas diplomatiques
mais c'étu,it la vérité. Le p-ro~
blème mJec les Belge,s, c'est Cf!

quejàppelle l'état d'e,"'prit, Il ,V
a de8 gen8 qui, en Belgiq·ue,
troient que If! Congo f8t em'ore
une colonie, que [/Os Belges
doivent tOltjow's œmir de l'as-
cendant sur le~'Congolais. CÛa

UNION EUROPÉENNE

{(Des sanctions
illégales, arbitraires ))
Quel est votre sentiment
face aux sanctions décré-
tées par l'Union européenne
qui visent des responsables
congolais, y compris votre
dauphin, M. Shadary ?
Si Shadary est élu, il sera le
président de la RDC, en Bel-
gique, ilne pOSSède rien.
Certains ont regretté que les

fiJnctionnait peut-être avec na,~
pères - qui ne sont plus là -
mais avec lWU·Y, les enjànts de
ccU:!' qui ont combattl1. le culo-
nialùmw dans cepays, c'est in"
admi.:ss'ible, celtl ne marche
pas. Le peuple congolais n'ac-
ceptera jamais, Certes, les
Belge.s peuvent 1'I'c1'lda di;e,
VÙ1b:t Congolais pour qu'il.';
soient leurs pions, mnis iL~
n'auront pas le soutien des
alttrt:.~.

17ou~'me donne::: l'ocC{lSùm de le
dire; œ qui ne t'a pm' {l'1JeC le,ç
Belge,~,c'est ce qu.ej'appelle une
C/!1taineanimosité vis~à-vis de
notre peuple, œtte tenrlanœ
qu'ils ont d'humilieT 11;peuple
congolais à trnvers ses dirie

geonts. Et celu, no1lS ne làccep-
tcmns plus jamai~.
Qu'est-ce qui nous divise avec
la Belgique P Je considère que
nous somm.es des hom.mes
libns, que le Cungo est un pays
i~dépendant et quelwlll!
n avons pa.s de c;mnptes a
rendre à un minist1'e des Af-
fi1ires étrangères qU'i se trouve
en Belgiqu.e.

Vous a-t-jl jamais demandé
des comptes?
Directement ou in1'lirectement;

individus visés n'aient pas eu
l'occasion de se défendre. Moi,
je demande pourquoi nous
devrions aller nous justifier.
Ces sanctions sont tout il fait
illégales, injustes, arbitraires,
orientées politiquement,
Quelques pays d'Europe ne
peuvent s'arroger le droit de
nous sanctionner ainsi. Dans
quel mO/1de v;vons-rrous, où
ceux qui ont la force ou
croient l'avoir peullilrrt s'arro'
gel' un tel droit? Moi, je fois

il disait, en,r.rc rlut/'e_~, que
M. Kabi/ll doit ,se pl'(manrer à

propos de.s électio1U. A cela, je
l'épondai.s .. «Mais cela ne
VOIl~ regw'de pas, ce ne sont
pas lJOS ajJaire~', occupezevous
de vos problèmes chez vous et
nO!lS allons nous occuper de
notre peuple. de l1at're pa;//,~.Ne
valls ingérez pas dans la poli-
tique inte1'1w d,!! Congo. "
Il n'appartient pas il la Bel-
gique de.fuire le chaix des did-
geants de ce pays, d'inviter de8
oppOsClnts elGent',d, de leur 0.1:
.fiù des chocolats .._Cela ne ma
pas choqué, non. mais ~'U1"pris,
oui .' ce sont des tendances nlÎa-
colonia/i.stes. Si on ne peut pas
ila-eptcl' cela de la Chine, de la
Rll1;sie ou deI;Amérieai lUi, on
III? l'acceptera pas mm pilM des
Bdge~, .. Inviter ainû des gelll-J
ri Brll~eelles, il Genève et
ailleurs, àst une façon d'es-
sayer d'imposer des dù'igeants

à cepay~'allll's que à,~til notre
peuple qu~il appartient de
choisi!; que cela dépend de lui.

La maison Schengen reste
fermée, C'est tout de même
une mesure qlli frappe en
premier lieu les Congolais
eux-mêmes ...

pleinement corrfiance à tous
ceux qui ont été sanctionnés,
et surtout les officiers; je sais
qu'ils défenderrt J'Etat de droit.
On me dit que si tout se passe
bien lors des élections, les
sanctions pourraient être
levées, Mais moi, je m'en fous.
Pour les élections, tout lia très
bicrr se passer et ce!a ne dée

pendra pas des sanctions. Ce
seront .Ies meilleures é/ilctjons
que ce pays aura connues
depuis 1959, Je crois que nous
aurons été du borr côté de

Ils peunent aussi aller ailleurs
dans le monde, il .1J a plw' de
150 pa,lJs où ils pourraient al·
ler',Il:1Ja un prLe à payer pOUT

tout, .IJ compris pOllr la.dignité,
De tou.tefaçon, je ne cJ"Uis pa.s
qzU! ,~ette situat'ion 7){Jdw'er: Il

.fùudra tmllve-r une solution,
qui ,~()it en jiJvr!t/t du 'respect,
envers nos de.u~l'peuples. Entre
le peuple. bdge et le peuple
vongolais, il ne peut pas y
avoir de pmblèmes._

Pmpa. ,"""ueilli. par
COLETTE IlRAECkMAN

« Il n'appar-
tient pas il la
Belgique de
fidre le c/zo'Î.'c
des dirigeants
de ce pays,
d'inviter
de.~opposants
il Genval, de
leul' qffril' des
chocolats ... »

l'histoire. Le Congo ne sera
jamais à genoux, il sera tou-
jours debout.
Qu'avez-vous dit au docteur
Mukwege, qui a reçu le prix
Nobel de la paix?
Cest un compatriote, je J'ai
félicité, A un momerrt, on
disait que Bukavu était Ja
capitale du vioi. Ce n'est plus
Je cas et ilne faut pas propa-
ger des images qIJi ne sont
plus justifiées.

cs,
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analyse Le temps de tomber le masque

Durant des années, Joseph
Kabila s'est avancé masqué.

Visage impassible, traits lisses,
ne laissant rien paraître de ses
pensées et, a fortiori, de ses
émotions. Cette fois, alors que
l'heure approche où, en prin-
cipe, il quittera le pouvoir pour
confier le Congo à un successeur
encore bien mystérieux, il SE

permet de livrer un visage plus
proche de la vérité. Son appa-
rence est désormais celle des
«pères de la nation », ces
hommes grisonnants am: traits
burinés, marqués par l'expé-
rience, qui font le lien entre le
présent et les temps de l'indé-
pendance', qui conjuguent il la
fois une vision de l'avenir et le
souvenir des luttes du passé.

Les p,troles de Joseph K..lbila
rappellent en effet les combats
de ses prédécesseurs: Patrice
Lumumba, assassiné pour avoir
osé dITe au roi Baudnuin que la
loi n'était jamais la même selon
que l'on soit Blanc ou Noir; Jo-
,eph- Désiré Mobutu, il la veille
de tomber en disgrâce, qui H.'\sé-

nait à ses visiteurs venus de Bel-
gique qu'il attendait des ami.s et
amit trouvé des comptables et
qui avait, même de manière ca-
ricaturale, lutté pour ]'authenti-
cité. Ce qu'il faut retenir de cette
longue interview d'un président,
en principe sru' le départ, c'est
t'exigence de dignité, c'est un
souverainisme qui puise ,es ra-
eines dans les luttes du passé,
qui l'édame, aujourd'hui comme
dans les années 60, te droit aU
respect"

Mais court aussi, entre les
lignes, l'aveu d'un certain échec:
le jeune président issu du ma-
quis de Hewa Bora n'a pas réel-
lement réussi à changer la men-
talité de ses compatriotes
comme l'aurait voulu son père;
la « révolution de la moderni-
té », qui a édifié des gratte-deI et
lancé de nouvelles routes, n'a
pa.'l pour autant coïncidé avec
une révolution de la moralité. Le
"vin nouveau" a ranci dans dc
vieilles outres et les pratiques du
mobutisrne, dont ]a corruption,
peut -être héritées du Cllionisa-

teur, n'ont pas pu être éradi-
quées.

C'est cela qui explique la dé-
ception des jeunes Congolais, si
prompts à descendre dans la
rue: ils n'ont pas connu Mobu"
tu, mais ils ont gTandi avec les
promesses de Joseph Kabila et
nombre d'entre eux ont le sentÎ-
ment de se retrouver les mains
vides, laœ il l'arrogance des
hommes de pouvoir et ]a sophis-
tîcation des services de sécurité
qui ont affiné lenrs méthodes et
leurs manipulations ...

L'amour du Congo
Sans oublier l'obsession de

l'argent, qui manque si cmelle-
ment à la plupart de, citoyens et
qui est si ostensiblement affiché
par d'autres. Et sans négliger la
violence qui rode toujours, vio-
lence armée à Beni et ailleurs,
violence subtile de la répl"Cssion
ct des trop nombreux "acci-
dents »,

Ce que l'ODdevine aussi, à tra-
vers les propos du président SQr-
tant, c'est qu'il n'a pas pris congé

de sODpays, tant s'cn faut. L'aD-
cien exilé aime toujours ]e
Cuugo, il a bien l'intention d'y
vivre, d'y travailler, d'y exercer
son mandat de sénateur de droit
et il serait surprenant qu'il
prenne réellement congé de la
politique. San., oublier le fait
que, militaire dans l'âme, il de-
meure en réserve de l'atmée, et
qu'à bon entendeur salut ...

Il est tl'Op tôt, trop imprudent
dl' tirer ]e véritable bilan du
règne de Joseph Kabila: en ces
temps de campagne électorale,
les passions sont portées au vif
et il faudra que le passage du
temps décante ce qui restera
réellement de son œmTe. Mais si
les élections se déroulent dans
des conditions acceptables, si un
passage de pouvoir pacifique
peut s'opérer, malgré le scepti-
cisme de la communauté inter-
nationale, cela repn~,sente~adéjà
unI' gmnde avancee qUi sera
portée au crédit de celui qui a su
honorer sa parole. Ne res1!!qu'à
croiser les doigts, •

C. B,
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